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le début annonce de la facilité , de I"abon-
dance, du génic, & de plus wn grand fonds
de fageffe. Cependant ce n’eft point fans
examiner derechef les raifons contraires , &
fans s’dure fait diverfes obje@ions que l'autent
a pris fon parti: en voici quelques-unes ti-
rées ‘des avantages du commerce & d’un hon-
née repos, qui ne paroitront pas étre des
plus folides , mais qui renferment des dé-
tails intéreflans. / , _
Aquoi‘ bon tous ces vers allignés au compas
Et toujours hériffés de mots qu’on n’entc:?nd
Tel meurt de frénéfie ou de faim fur unp?ii'fe,
Que l'aune ou la balance a fon aife eit fuit

Jirish . vivre.
Tout abonde clez moi. Tandis qu’un froid
o . . '  favant - .
Le foir Veftomac vuide & le chef plein de
vent,

Cherche fur un grabat voifin de la gouttierrc,
Le fommeil qu’il implore & qui fuit fa paun-
) . - piere ;.
Avec quelques amis , dans un cercle charmant,,
Du fruit.de mon travail je me lefte amplement..
Je trouve les pavots au fond de ma bouteille
Sur la plume endormi, nul foin ne me réveille.
Eh! Meflieurs les rimeurs , foiez moins pré-
- ) cieux ;
Abjurez , crofez-moi, le langage des dieux,
Tt parlez rondement le langage des hommes
LE)K le feul qui convienne au pais ol nous
. fommes.
Pour moi je ne connois Voltaire ni Reitaut.
Barreme eft mon autcur, & c’eft lui quf’il me
‘ < aut.,
Un fadteur 3 Paris, & Madrid, a Lisbonne,
S’enquiert-il pour remplir les ordres que je
donne ,
Si dans leur almanach les mufes m’on inferit
Je me moque dy {tyle: en m’entend ; il {u




